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Naissance de Jean-Baptiste

le 30 avril 1651,

trois ans avant 

que Louis XIV 

y soit couronné.



Dans cet immeuble cossu, la fortune et la tendresse de ses parents le protégèrent 

des violences de lô®poque mais sans le couper du tumulte de la ville



Son père et sa mère, qui étaient au carrefour de la 

noblesse et de la bourgeoisie, eurent onze enfants, dont 

quatre moururent en bas âge.

Jean-Baptiste ®tait lôa´n® des six fr¯res et sîurs, quatre 

garçons et deux filles.



Il étudie dans de très bonnes conditions. 

Grand privil¯ge ¨ lô®poqueé



Å11 ans : 

Jean-Baptiste 

reçoit la 

tonsure.

Å15 ans : 

Canonicat, la 

voix des 

bénéfices.



Il côtoie de plus en plus les enfants du milieu populaire. 

En lui sô®veille çla tendresse èé

équôil recommandera ¨ ses fr¯res 

dôavoir pour ces çbien-aimés » de Dieu 

que sont « les enfants des pauvres ».

A 16 ans, Jean-Baptiste reçut la charge de chanoine avec 

les bénéfices qui y sont attachés.



Å17 ans : ordres 

mineurs, 

orientation claire 

vers le 

sacerdoce.

Å20 ans : mort 

de ses parents, 

interrogations, 

hésitations.



Devenu tuteur de ses fr¯res et sîurs, il rentre ¨ Reims et, 

pendant plusieurs ann®es, é

ég¯re avec comp®tence les biens 

de la famille, sôoccupant des siens 

avec d®licatesse eté autorit®.



En avril 1678, ¨ 27 ans, la veille de P©ques, lôarchev°que de 

Reims lôordonne pr°tre. Le lendemain, Jean-Baptiste célèbre 

sa première messe à la cathédrale.





Un an plus tard, en 1679, 
chez les sîurs de l'Enfant 
Jésus, Jean -Baptiste 
rencontre Adrien Nyel qui 
arrive ¨ Reimsé

é dans le but dôouvrir 
des écoles de garçons 
pauvres comme il lôa 

entrepris à Rouen. Cet 
événement va 

changer le cours de la 
vie de JBLS.



En un an de temps, trois paroisses créent une école de 

gar­ons avec lôaide de Monsieur de La Salle 

qui est amen® ¨ se pr®occuper dôassurer aux ma´tres non 

seulement une aide matérielle, mais surtout un soutien 

pédagogique et spirituel.



Jean-Baptiste de La Salle prit conscience très vite que les 

ma´tres nô®taient pas form®s. Pour les rapprocher de lui, il 

commença par les inviter à sa table et finit par les loger 

dans la demeure familiale.

Mais la cohabitation est difficile 

avec le reste de la familleé



En la fête de Saint Jean Baptiste, Monsieur de La Salle part 

habiter avec les ma´tres dans une maison quôil a lou®e. 

Mais les maîtres lui reprochent de conserver ses 

s®curit®s mat®rielles alors quôeux nôen nôont aucune.



Alors, en 1682, Jean-Baptiste entreprend de renoncer à sa 

charge de chanoine et, 

¨ lôoccasion dôune famine qui frappe la r®gioné

é il distribue lôensemble de ses biens.



En 1686, il convoque en assemblée ses douze disciples. 

Apr¯s avoir pri®, ils d®cident, entre autre, de sôappeler 

« frères », 

de porter un habit qui les distingue du clergé et des laïcs, de 

se nourrir comme des pauvres et de prononcer un vîu 

d'obéissance.

Côest le tout d®but de lôinstitution.



Une des ®coles quôil dirigeait 

comportait une manufacture de laine.

cela plaisait à JBLS qui y voyait une entrée pédagogique

Malheureusement, le directeur sôint®ressait surtout aux 

bénéfices que procurait « une main dôîuvre gratuite».

Les premiers conflits sôinstallent et vont croissantsé



La maladie, la fatigue, les embarras de la vie parisienne 

conduisent Jean-Baptiste de La Salle à chercher pour lui 

et ses compagnons quelques arpents de verdure où se 

reposer et se refaire une santé. 

Il les trouve à Vaugirard, qui était alors hors des murs.



A Paris, les attaques sont multiples et violentes. Pour 

commencer, le curé de St Sulpice, qui veut diriger les Frères, 

obtient du Cardinal quôil destitue Monsieur de La Salle de sa 

responsabilité de supérieur.

Et le vicaire général vient annoncer aux frères le nom du 

successeuré



A peine lôaffaire sôarrange t-elle, que les Maîtres des Petites 

Ecoles, qui sont payantes, obtiennent du grand chantre de 

Paris, leur responsable, la fermeture dôune ®cole des Fr¯res 

qui, elle, est gratuite.



Une autre fois, Monsieur de La Salle arrive au moment où 

le mobilier dôune de ses ®coles passe par la fen°tre. 

« Tenez, prenez-moi aussi è, sôexclame-t-il.


